
sujet ; mais j'ai compris qu'il était diL devoir de tout canadien,
ami de son pays, de contribuer, selon la mesure de ses forces au

progrès et à l'avancement de l'agricutu re, et par là se rendre
utile à ses compatriotes.

Si vous croyez mn travail digne d'occuper une place dans
vorre si utile Ga.ztte des Campagnes, et si vous ne le pensez
pas sans intérêt pour nos cultivaterrs, vous n'obligerez beaucoup
en lui donnant insertion dans un de vos plus prochains numéros.

Culture du Tabac et manière de le préparer.

Le tabac demande une terre très-riche, meuble, profonde, ni
trop légère, ni trop forte, un pou fraiiche, sans humidité. Les
terrains an lin, ani chanvre, aux légumes, ainsi que les terrains
neufs, lui conviennent parfaitement. J'ai lu dans .2Vewton's
joaalof arts qu'en Irlande, l'esprit public est coniidérablmrîenît
occupé de la culture du tabac, et qu'une des principales raisons

pour lesquelles on le cultive, est que celte plante peut servir ie
récolte de rotation avec les patates. On a fait llu.sieurs expé-
riences, et on a constaté que dans la terre qui avait uniforînîment
produit des patates affectées de maladie. cette même pièce. sur
mi retour de tabac avait produit des patates de la même espece,
sines et exemptes de maladie. Cette expérience qui a été é-
i.tée dans différentes parties de l'Irlande, a ci partout et chaque
fois le même tésultat. La chose est tellement importante qu'elle
mérite, qu'ici en Canada, on y porte une sérieuse attention.

Il faut, en automne, engraisser généreusement, avec le meilleur
fu:uier décomposé, le chainp qui doit recevoir le tabac, ensuite
vous le labourez. Si vous ne pouvez préparer ainsi votre ter-
rain en automne, il faut le faire de bon printcmps, aussitôt que
la terre peut se travailler, mais alors il faut, en outre, le herser.
ce qui n'est pas néressaire si vous labourez ci automne, vû que la
gtlée aura l'elfet de desagréger la terre, u:ieux que pourrait la
Ùerse.

Vers la fin de mai, c'est-à-dire immédiatement avant la trans-
tIantation, vouis labourez et hersez de nouveau, afin de bien mné-
ler ensemble le fumier et la terre, écraser les mottes et détruire
les imauvaises herbes. Vous aurez le soin de semer votre graine
assez à bonne heure, pour que votre plant ait au moins deux pouces
de hauteur at 3 1 inai, oit au premier de juin, époque où on doit
le planter en pleine terre. Le défaut général est de planter
trop tard et trop seré. Un des avantages d'une culture làtive,
est que le plant a le temps de devenir assez fort et robuste, avant
l'apparition des vers, pour qu'ils ne puissent plus le couper
(ceci s'applique également aux choux). Qiant à la manière
de si:mer la graine et de préparer le plant, elle est assez connue
pour que je soi dispensé Ld'en parler. .'ai cultivé diférentes
cpèces le tabar, notamment celui de la Havane, du Cotnecti-
cut, de la Virginie, iti laryland, et j'ai trouvé que c'est le ta-
bac à grandes feuilles di Connecticut (Conuccticutt broad /cof
td-eco) qui est le plus profitable ici. et qui convient le m'ex au
cliut du Canala ; le plis, c'est celui que les tabaconistes pré-
furent, en) raison dû son excellente qualité, et pour la grn:iideiir
de ses feuilles qui atteignent des diiienions vraiment extraordi-
naireç. La plus grande partie des feuilles dii tabac que j'ai ex-
liubées à la dernière Exposition Proviiciale <le Moutréal, me-
biraient de 33 à 37 pouces île longueur, sur 24 à 25 pouces cie
largeur: cent pieds de ce tabac, airs avoir été filés et mis en
rÔles ont rapporté soixante livres. Je n'hésite donc pas à lui
accorder la préférence.

Lorsque votre terrain est bien préparé, vous tirez vos rangs
trois pieds quatre pouces d'espace les uns des autres, et
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Il sera mieux Ie planter par un temps couvert, ou un temps
de pluie, afin que le plant reprunne plus facilement. Avant d'en-
lever votre plant le la couche, vous aurez la précaution d'en
arroser la terre afin de l'amollir et la faire adhérer aux racines.

DOCTFua Gr.&ND.

(A. continuer.)

Nous donnons ci-après, en réponse à une demande que nous
faisions à nos lecteurs, dans notre dernier nuiné ro, une corres-
pondance qui nous a été adressé par un de nos lettrés les plus
distingués.

Nous faisons suivre cette correspondance d'un extrait de la
Flore Canadicnnc de M. l'Abbé Provancher, qui nous donne
la description du thé du Canada.

Tout en offrant uns renercîments à notre correspondant, nous
le pis ions de nous pardonner, si nous osons mettre de nouveau
ses conn.issances à r.outribution, et si nons lui adressons la ques-
tion suivante : Le poirrier des champs a-t-il des propriétés
qui peuvent en rendre l'emploi avantageux, dans la cuisine, ou
doit-il qtre regardé uniquement comme plante nuisible 7

Le poivrier canadien.

M.lonsieur,
.Permettez-moi de répondre à votre question sur le poivrier

des champs. C'est le spiroe tonentosa, très-commun dlans les
terres sèches du district des Trois-Rivières, où il fait le déses-
poir des faucheurs. Les anglais le nommitent .Harilhack ; nos
canadiens le désignent toi:jours sous le nom de poivrier.

Dans la Flore Ctndicinic de M. Provancher vous trouverez
sous le titre de Spiree. Salicfolia la descriptioi du thé du Ca-
nada, dont oit se sert dans dilervtes parties dii pays depuis fot
Iongtemps. Il y a près de dix ans, M. lu Çuré de St. Gervait,
m'apprit qu'on 'emplnyal-eu guise-de tLé dans les..paroissts des
Trois-Pistoles et de Saint Simon.

Québec 3 janvier .1864.
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